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S�minaire

Les limites des proc�d�s d’optimisation

Le jeudi 20 mars 2003

En nos locaux, 111 Faubourg Saint Honor�, 75008 Paris (m�tro Saint Philippe du Roule).

S�minaire gratuit et ouvert � tous, sous r�serve de pr�inscription aupr�s de la SCM
(par t�l�phone : 01 42 89 10 89, par fax : 01 42 89 10 69, par email : scm.sa@wanadoo.fr)

*****
Les m�thodes math�matiques d’optimisation reposent sur la connaissance d’une fonction 
objectif, qui doit �tre optimis�e sous diverses contraintes. Mais dans la pratique, les 
utilisateurs veulent souvent plusieurs choses � la fois, et la fonction objectif est mal 
d�finie. De plus, les contraintes ne sont pas correctement pos�es, et les donn�es sont 
souvent manquantes. Est-il judicieux, dans ces conditions, de consacrer plusieurs heures 
d’ordinateur � chercher un optimum pr�cis, pour un probl�me qui n’est pas le bon ? Ne 
vaudrait-il pas mieux s’arr�ter d�s qu’une solution acceptable est trouv�e, quitte � 
l’affiner ensuite (concept de Quick Acceptable Solution) ?

*****

Intervenants :

14 h – 15 h : M. Bertrand Paillat, Directeur du D�partement D�veloppement et 
Optimisation, Eco-Emballages.
Les probl�mes d’optimisation pos�s par la collecte des ordures m�nag�res

15 h 30 – 16 h 30 : M. Riadh Zorgati, EdF Division Recherche et D�veloppement, 
D�partement MOSSE.
Gestion pr�visionnelle de la production �lectrique : faut-il s’obstiner � optimiser 
� exactement � ?

17 h – 18 h : Table ronde : Discussion autour du projet de � Quick Acceptable Solution �. 
Le concept est-il pertinent ? Int�ressera-t-il les organismes et les entreprises ? Peut-on 
b�tir un projet de recherche autour de ce th�me, et quels organismes ou entreprises sont 
susceptibles d’y participer ?

R�sum� des interventions page suivante
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R�sum� de l’intervention de M. Paillat

La collecte des ordures m�nag�res ne soul�ve pas de probl�mes techniques, en revanche c’est un 
syst�me dont l’organisation est tr�s complexe. Le r�sultat de cette organisation se mat�rialise par 
� les tourn�es de collecte �, c’est � dire les trajets des bennes � ordures � l’int�rieur de la 
collectivit� concern�e. Ce sont ces tourn�es de collecte qui doivent �tre optimis�es aujourd’hui en 
France. Jusqu’� pr�sent, la collecte des d�chets n’�tait pas une pr�occupation, au m�me titre que 
l’assainissement ou l’eau potable pour ne citer que les services publics. Aujourd’hui, le co�t de la 
collecte des d�chets augmente de 10 % par an et devient un �l�ment du d�bat politique � 
l’occasion des �lections locales.

L’optimisation de ces collectes fait intervenir diff�rents crit�res :
 Techniques : capacit� des bennes, lin�aire des rues, type de collectes ;
 Sociaux : droit du travail priv�, public, habitudes sp�cifiques � ce m�tier des d�chets, 

h�rit�es depuis des d�cennies ;
 Politiques : services rendus � l’habitant (horaires de passage, fr�quences de collecte, 

communication), g�ographie (topographie de la collectivit�, densit�), locaux (horaires des 
march�s, sens uniques des voies, feux rouges, travaux sur la voirie…).

Ce sont tous ces param�tres, dont certains sont subjectifs, qui doivent �tre pris en compte dans le 
cadre d’une optimisation d’une tourn�e de collecte des d�chets.

La diversit� des crit�res, techniques, sociaux, politiques, g�ographiques, locaux, rend encore plus 
difficile ces optimisations qui, comme on le voit, ne r�pondent pas seulement � des consid�rations 
�conomiques.

R�sum� de l’intervention de M. Zorgati

EdF dispose de 150 Unit�s de Production dont, � l’heure actuelle, la gestion est � multi-�chelles � :

 Sur six ans : d�finir les arr�ts de tranches nucl�aires ;
 Annuel : d�terminer les achats en combustible, les p�riodes d�licates (niveau de l’eau dans 

les barrages) ;
 Hebdomadaire : pr�vision sur une semaine de la consommation, achats-ventes d’�lectricit� 

en fonction du prix du march�, des maintenances, etc.
 Journalier : chaque soir, on d�termine quelles seront les Unit�s actives le lendemain, en 

fonction de la demande et de la disponibilit� des Unit�s.

Le grand probl�me d’optimisation (satisfaire la demande � co�t minimal) est donc d�coup� en 
sous-probl�mes ; chaque horizon de temps a ses propres m�thodes et ses propres contraintes, ce 
qui introduit des discontinuit�s.

A l’heure actuelle, les temps de calcul sont acceptables : de l’ordre de la demi-heure pour le 
journalier, 2 � 5 heures pour l’annuel. Mais ceci correspond � des contraintes simplifi�es, 
d�terministes, et on ne tient pas compte des al�as.

Dans un premier temps, r�soudre de mani�re pr�cise le probl�me de la minimisation globale du 
co�t de production ne para�t pas �tre la bonne approche. En parall�le des mod�les exacts, il 
faudrait concevoir des algorithmes simplifi�s permettant des simulations rapides.


